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LE Rl~VIAIIEDU 1MTSICIEN

Gliknautre de Marie-Antoinlette était lié de parents pati,

Vres ii Viennle. Il naquit musicien et les anges furent ses m'ai-

Ires au b)erceaul.

Il rèvèla soni talent à l'égliSe OÙ les accen ts de sa Voix pure

esonore ( mêlés aux notes g-raves et veloutées de l'orgue) 011-

dulajenit et s'épaluîhaieiit s0115 la voûte de la basilique et atti-

"aient des foules avides qui i.ecueiljlit ces suavités mélodi-

euses au milieu d'un religieux silence. On était émnu, attendri,

(ýeétait comme un écho des chetils angéliques que l'on croyait

'Ouïr.

UJn vieux moine le rencontre un jour au sortir de l'église et

tot émuhl il presse sa b)lonlde tête sur son coeur et lui dit en le

lelictant 'reniez ce chap)elet, mion enfant et promlettezàl

teVierge de le réciter chaqlue soi" el' soni honnieur. Elle vous

PrOtègera et vous aidera puissamniiltt à o'lorifier son divin

1-ils Par le beau talent dont vous avez été gratifié. Adieu, sOU-

venlez-vous du pauvre frère Anlselme. "

Ce disant, il bénit l'aimable choriste et, disparut dans la

foule. L'enfant ouvrait ses beaux yeux d'azur et regardait en-

core la vision déjà disparue, decec vieux mnoinle à la main fre-

Illissanite, aux traits amaigris, a la parole mlystérielise.

Gluc avit roms~ luc fut fidèle i la Vierge Marie

No. ')
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Fidèle aussi au pieux enfant, celle que l'Eglise appelle "Virgo
fidelis " un de ses meilleurs attributs.

Gluck avait environ quinze ans; il sentait brûler dans son
âme le feu sacré d'un génie qui ne pouvait se développer qu'à
l'école des grands maîtres. Il rêvait d'aller à Rome qui fut et
sera toujours la maitresse de tous les Beaux-Arts.

Mais le père est pauvre, la famille nombreuse; Gluck rou-
lait néanmoins sous ses doizts le chapelet du frère
Anselme, confiant dans sa promesse.

Un soir, on frappe à la porte de l'humble demeure: c'était
le maître de chapelle de St Etienne, qui chargé d'aller en Ita-
lie faire une collection des oeuvres de Palestrina, venait, de la
part de l'archevêque, demaider le jeune Gluck en qualité de
secrétaire, si les parents voulaient y consentir. Grande fut la
joie du petit artiste,il arrose de ses larmes le chapelet de bois,
joyau inestimable du fr. Anselme et bénit. à deux genoux la
Madone qui avait presque miraculeusement exaucé sa prière

Il devait dépasser son maître comme l'aigle qui plane dans
les hauteurs.

Le chapelet du frè.e Anselme était une sorte de talisman,
Il lui attribuait ses meilleures inspirations. Il l'appelait son
" Bréviaire de musicieLi " et nous savons si la Reine des an-
ges a béni notre artiste dans ses compositions.

Après avoir passé 20 ans en Italie Gluck revint à Vienne
d'où il fut appelé à la cour de Versaille, ( France ) près de nos
rois très chrétiens qui l'admiraient et l'aimaient à l'égal des
plus grands seigneurs. L'histoire raconte qu'au milieu des fê-
tes splendides où il était admis, Gluck s'échappait furtive-
ment et cherchait un lieu de silence pour prier; toujours
fidèle à sa promesse, il ne voulait pas s'endormir sans réciter
et baiserle chapelet du frère Anselme.

Tous, nous sommes les enfants de Marie et pendant ce beau
mois de mai prions les uns pour les autres en récitant chaque
jour quelques dizaines de notre chapelet, nous y trouverons
aussi la force nécessaire pour supporter nos épreuves et com-
me Gluck nous serons récompensés de notre fidélité envers
cette bonne Mère du Ciel.

- A San Francisco, on déplore la perte d'un grand nombre
de personnes, victimes du tremblement de terre et de.l'incen
die.
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BE LLES E T PRE CIEUSES PAUOLES D'UN PIWREb,-E)U-

CATEUR.

'L'ENERGIE NATIONALE,"

Nous avons lit avec~ grand plaisir dans la ý'Vérité" dut 9-4

mars dernier l'admnirab)le coniféreluc de M. l'aIbbé L. A. G-roulx,

professeur au Collèged Valvrield. \rainieit olhaque dir'e--

teur de collêiŽYe. chaque éducateurî, devrait la lire et la co0ul

Menter à ses élè%7es.

Nous regret tonis de ne puOrct u Ulll ae x

traits, l'un qui concerneI1 les dIroits de la iinorite, l'aut re (lui

tire du Uý-tli'-stireatrn une leçoli NI j u'te, et 'i

.Ne soyez donce pas trop avares, Msifld o di

'rations,- l'irnjpuissailc à di e s a maqu du mcer

et d'un esprit médiocres- ; raais n'en soyez pas trop p)rodigues

110i, plus. Appelez de ce beau, gr-and et robuste uotu d'hommie,

car nous en avons encore, ceux (q1tî, selonilé1- Laprite, in-

cariiejit an plus hatdgélié le la nature humaine, et

qu'on1 reconnait à travers toutes les races et toutes les époqlues

par les deux traits caratérist(lîws de Ibrce et de géîîérosité,

Mais refusez-le iinpitoy ,ablIeelt, avec une sainte intransi-

geance -car l'énergie nartionlale Y est intéressée - à to.us

Ceux qui nec représenitent ici-bas (uee, ucés ma lntelai

richesse scandaleuse, la1 lâcheté résign l'au delitl-

gence, le génie dévoyé, la force brutale, et' un1 mot à tous les

exploiteurs de toutes les faiblesses, oslsfabe se

pleutres pont être victimes des exploiteurîs-
oou

Cette mégalomanie qui a fait conduire tant de pygmées au

Panthéon canadien, n'est pourtant pas le seul danger ni peut-

être le plus grand. Elle est aeçonmpagée ne. do'trne outeà

récente que 'de nouveaux propliètes réadnd'nbt

l'autre de la province, doctrine déprimanlte, inventée pour

réhabiliter toutes les faiblesses sous le masque d'une preten-

dlue habileté. Ne va-t-on pas répétant que les minorités ne

doivent plus prétendre au drit cOmlnnLet q'lles ne su

raient se maintenir dans l'intégrité de leurs droits Poliius

ell dehors de la concession perpétuelle érigée en systeme?

Jamais aussi désolant sympt,ôme nie ulous. i en*core préve-

111s dle la déperdition de l'énergie nationale. Vous irez répon-

dre, essiers, a nouv li~agile qu'il fait mentir la science
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Sociale, l'histoire glénéî'ale et l'histoire canadienne. La j Istice,

ce fondement de la vie sociale et politique des nations, nie

sotpis du sacrificeo, inais dut respect des droits dos faibles et

des minorités Je cherche cii vain dans l'hîistoire du mnonde,

une h hlibrté (lui ai t etéô cor quise par autre chose quLe la lutte

-à outranice. Le mot de M ontalembert rustera éternllement

vrai: 'la liberté nie se donne pas, elle se conq1uiert". Qu--'on é-

t udie mnaintenanît l'histoire ntoaepuisqu'on prétend y

t iouvor une eýo iîiaitioii de ce 'systécnie du moins possible'';

qonenl retounie les pages glo0rieuses, a partir de la lijre ri-

poste dle Uhiailiplajit a la sommnation dus frères; Kertk, en pas-
Salti)i iiiirtlI)oldj nia iit de ne jamnais deri-ander

quartier, par Frontîeîîae, et Soli sublime déli à l'envahisseur,

pair 1 ï G et sa, sul)rere reVaniCho, ponur arriver aux luttes (ré-
anttes de l'evêque Plessis, de P~apinîeau, de Lafonitaine et de

Cartier, et l'on vert -a que de 1629J à 1844 et de 1844 à 1867,

chaque fois que de graves périls oîît provoqué la maniifesta-

tion dut caractère iliitiolittl, i la (oticessio01 ni la reculade

n'onit été dans les traditions de la race.''

.. ,A I «jourd'hui pas plûs qu'hier nie redoutons les obstacles.
MUessieurs, vous connaissez une des hypothèses scientifiques

'l'ui prétenidenit expliquier la formation des bancs (le Terreneu-

ve. Quanîd les banquises qui descendent de la nier polaire,

jarrivenit à la rhauteur des côtes dui Labrador, elles

rencontrent dans leur route, les souffles brûlants du Gulf

streaini. Les .hau<les haleines du courant miexicain ont vite

r1lisoi des colosses de glace qui s'effritent ra pidemnent, lais-

saut tombler aut fond de la nier, tous les débris qu'ils oiit aria-

chées au flanc des terres arctiques. Eit les bancs de Terretieuve

Seraient ainsi formés (le ces débris amoncelés par des siècles.

Jeunies gens, vous aurez dans votre vie à f'aire front contre

'bien des obstacles. Vous serez traversés dans votre route et

dants votre mission par le's " ice bergs " du scepticisme, du fa-

iiatisnie, de la séductioni, du blasemnent, Laissez souffler là-

dessus le vent chaud de vos enthoasiasines.juvéniiles. Soufflez

,opiiàuâreiîneuit et sanis jamais vous lasser, avec la chaleur brû-

Jante de vos âmes. Gardez toutes vos forces, toute votre éner-

gie persévérante, accumulez-les, p)our souffler toujours, avec

la même ardeur inîtenîse. Les colosses s'effriteront; et de leurs

débris, vous aurez formé mieux qu'un banc de r1errenieuve au

fond de l'Oý.éaîî, vous aurez mis sous nos piebs un sol ferme
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et libre, une terre plétrije, cornlflQ celle (les ajie UX, de l'héri sme

chevaleresque, oùt viendra retentir-, fier et alerte, le pas des

granides générations de l'aveniir.
L.A.0rouix, Prêtre.

CONGREIS DES i\ýSiIJTîIJ'RS C XTII(OLIQUEIýS

BILINGUE~S DI" LA PROVINCE D'ONTARI() A OTTAWA

LEm i' 23 1,'EVSIPE1t 1900.

NOUsý sommires heureux die reproduin, (]ans les "Clochies'' 1111

résumlé s11eci neit mlais tort iii tére('SSllt d(l on C gré1s leilln dans

la Capitale par les institut eurs 'a liliue biu tesd'nta i

parce que, nos instituteurIs oatho0liqil's occupellt tine posilIll

iaire daIll aitob,,. la Satskat<.ýheN\aii et l'Albert

On sait qtue l'hîonorable~ Rhéuumme dont il est Parlé est le Ini-

llstre (les travaiux pub)lics dlans le cabinet WliitneY à rj' 0 1 ii

"est un catholique et il patriote(.

M Télesphore Roelîoll (lUI a iolié un rôle imnportanlt dans ce

COn1-rès:, rermpdit dans On)tarlo le rôle d'1ins)eetr d'étoles bu-

1Ilulg Ies; Ofl sait qu'iil a été notre pr*emier inspecteur pouir le

iiOli\Cau réo-ime.

M. Martiýal Côté qui repltýselite lBueudes Ecoles à Otta-

Wýa, a été le bras droit (le la Conliiissi('lî les Scripts clans le,

Nord-Ouest et nos oeiS olit coniservé (le lui le mneillur sort-

Venir.n

OUVERTURE DU CNRS1906

À. M. 10 hi. M. Rochol souhaliteý la bienivenuie à l'anditoî-

rM.Suinin-aby Insp. par-le sur l'El'traWe.

lt Rd. M. Tilley, Iuîsp. Ilow to teaoeh Ilistorv.

P. M. 1. Adresse à ~[~egerprM Uo ýhoii ( néès bien

de 2. Mgr fait un discours reinl1rqul-lî)le sur la iéôcessitô

dsmoyens à prendre polir coniseet- notre foi e.t notre lant-

gue' que nous devons nous efforcer de inailiteulir envers et

contre tout.

3. AdIresse à pITon, RhIths e par M.Poirier, Inisp.

qu t 4 . Superbe répolis du Miniistre des travaux publics

qliaééapplaudi 35 fois etdonit le disoours était empreinit du

PhIs ardent patriotismne.
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5. M. Rochon fait quelques commentaires et adresse
des remerciements.

6. Le Rvd M. Poulin, curé de Clarence- fait un joli
discours.

7. Martial Côté, prés. du Bureau des Ecoles catholi-
ques séparées d'Ottawa, fit un magnifique discours sur la

nécessité de s'outiller pour la lutte et le progrès ( Très bien )
8. M. Cowley parle en anglais sur la valeur du systè-

me bilingue et la nécessité de développer les facultés de l'en-

fant dans la langue maternelle.
9). Thomas Caron, avocat, parle admirablement de nos

progrès et l'union des partis politiques, sur le terrain de l'é-
ducation.

10. M. Aubin, M P.P. du Nipissing, parle de l'Ouest, il

propose de deumaider non seulement des écoles modèles bilin-
gues mais encore des écoles normales et supérieures.

IL. M. Vincent, avocat, nous dit ses espérances d'union

et de succès, et il offre pour le prochain congrès, le monu-
ment national à Ottawa.

12. M. Belanger (Aurélien) fait son discours sur le
Problème " et il commente le but de l'Association des insti-

tuteurs qu'il s'agit de lormer. ( Très bien
13. Mgr Routhier est alors appelé à donner son appré-

ciation au sujet de l'association proj'etée, et à la montrer digne
de l'approbation de l'Eglise.

14. On lève alors la séance pour élire un comitéde 15
membres !

VENDREDI 23.

A. M. 10 h. Conférence sur la classe de grammaire par M.

Tilley
11. M. Nichol énumère les Devoirs des Commissions.

P. M. 2 h. Le R. P. Lajeunesse disserte sur l'Hygiène à l'é-
cole. Ce qui est écrit est bien, mais on a regretté quatre sorties

intempestives contre les Canadiens français et les Instituteurs
de la Province de Québec:

C'est à ce moment que l'on propose la formation d'une asso-
ciation pour le maintien et l'avancement des écoles bilingues,

Quelques uns proposent de lui donner le nom d'Association
des écoles séparées bilingues d'Ont ario. Mais la majorité ap-

puyée fortement par S. G. Mgr Duhamel, vote en faveur du
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titre suivant: "Asociation 
des écoles catholiques bilingoues

,d'Ontario " C'est plas clair et plus catégorique.

L'exilérience prouve qlue l'ou garne toujours à s'affirmer

carrément, c'ar en déFiniitive,, il niy a que les hommues fière-

Ment do-bout qui soient respectés. Et si cela est Vrai partout,

c'est enceore plus Vrai cii1 pays britannique. L'auglais ne'stitflC

'et ne respect qecuqinelcrignent 
as l'Our lui, cé-

der un "Iote oue eu qui le 'leînra I1 i pa ortoisie, c'est

'L'le preuve d'inreriorité et de lâcheté. Il a parfaitementisn

Les cathloliqules se, neureli France faute de, s'affirmer

(cOrnîne tels ! L'erreur vit le ténèbres, la1 vérité vrit (le luière.

Donc le coîigrè, édegiu d'Ottta\Na nous a donne à tous

lUlt boîî~leçoni. l'rolito1IlSCîî.

LA QUSINDÉS ECOLE'S Du MANITOBA

EST-ELLE, ENFIN RÉGLE?

Combien de genis flu peuple et mêmp, de gelis instruits, pré-

tr'es et laïques, cèroient la question réglée!

Lisez:

Il à'gi St, Bili ie (le bâatir ne éýole pour les grarçons

(4t de choisir un aieOrl ie actuel de l'Acadénue

Proven<'her, a été dlonné par Mgr Taché, a la commissionî sco-

laire, en 18,89, à la conlilion formelýle que ce serait une école

l'atholique sous le, contrôle de l'Église.

Qu'est-il arrivé?

l)eýpuis 1890 et surtout dpi186l'Académie Provencher

acessé d'être une école catholique. Conséquence: le terrain

'revient de droit à l'Archevêché. Coniclusion:.

D)onc les écoles mèmi, dans les centres cil majorité catholi-

YqUeS, lie sont plus des écoles catholiquee E st-ce clair?

LE CANADA FIUNCAIS A-T-IL ÉTÉ COLONISE

PAR LE S I{jGUE NOTS?

Lors de la messe dite par Mgr l'Archevêque à la Maison

Chapelle < le 26 mars 1906 ) decvant les instituteurs catholi-

gules ( français-anglais) Sa Grandeur en parlant de l'impor-

tanc1e d'enseigner' l'histoire au point de vue catholique a ex-

1primné l'idée que seul le peuple fraiiçais avait mérité le titre

glorieux de peuple-apôtre alors que de simples paysans fran-
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cais sont venus au 17e siècle, de Normandie, de Bretag-ne et
d'autres provinces de Francee, suir les bords dui St Laurent
dans le seul but d'établir le règne de Jésus-Christ.

C'est un fait sans parallèle dans l'histoire <le l'glise, s'est
écrié Sa Grandeur. Contrairemreuît à ce qu' -est arrivé pour les
Catholiques anglais du Marvland, les Espagnols au Mlexiquie,
les Irlandais il Auistralie et aux Etats-UJnis, ce n'est nii l'a-
mour de la hlberté ini la soit'de l'or, iii itii p'i'séiutioIi Cluel-

conque qui ont amné les preunîto s colons franîçais catholiquies
et leuirs suc-cesseurs durant dieux siécles danis la Nouvrelle
France ; 'stuniquemniet le dlésir de la gloire de Pieu.

01r un Fiançýais a assutré à cette ocoasion qu'on lui avait
enseigné le Contraire cen France, eni lui disant quie le Canada a
été Colonisé par des Francais protestants, des ll uoueniots !ceci
est un Comble I''urne

Catholiquaes, étudions bien nietre histoire

A TRAVERS LA PRESSE CATHOLIQUE

LA2 QUESTION DES NATION'ALITES AUX ETATS-TJNIS ET Alu

CANADA.

Comme cette question est une des plus graves qui puissent
intéresser les Catholiques de diverse, niationalités aux Etats-
Unis et au Canada nous croyonis opportun de citer la conelu-
sion suivante d'un article très bien pensé du "Messager de
Lexviston", Mainîe, EUI., le 20 mars 1909:

.'' Eu prêtant sermnent de fidélité à la Constitution des
Etats-Uniis. rien ne change cii moi, nii mua foi religieuse,, i
mon amour des traditions nationales. Que se passe-t-il alors?
Il se passe un Contrat politique qui m'oblige à observer les
lois du pays que j'-adopte pour patrie, à défendre son drapeau,
à½ travailler à la prospérité génîérale <le la nat ion. En retour la
Colistitutieul du pays nie t l'omet riOi'EicrioN, et nme donnle
droit de DEFlII3EitA'rIoN,, de Censure et d'approdation. Elle
m'ouvre les portes de la représenitation nationale, communiale
ou municipale.

Il ne s'est passé rien de plus enître ina conscience et mon
serinent d'allégoeanice.

L-Soyoiis loyaux; respectotîs le drapeau qui nous protège, ai-
mnous-le, défendons-le: soyons loyaux, mais eii même temps,
restons Canadiens- franiiçais. Conservons précieusemen t no tre
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langue, c'est-à-dire respectonlis l ine u arlgo

sur notre frontr et celui CjCl pti a I su lOSlèr

LoyAýux,,, oui, VlN('UTOI JOUIIS

D'ailleurs. de quel droit donmanderiez\rOUS à ces fils de lat

vieille France, de l'Irlande ou de l'A llenîa9C101, de0 rdnoii1c(e

aux souveniirs les plus cIers de la vieille Inèeepti. .dbi

dlonner an plus tôt les mSeurs et traditionis de leurs iIt~~

Pouir prendre le -iers et les ni-saýe I n1tiî nlî

0O1 qui, par~ hasard, fluent les pýreflhiers a s'etabIir dans ces

immInenses régions encore inoccupées ?

La civli1tin ngo-siixoitl( est-ledi< séieiîi à la

Civil isationl latine et chrýieiene?

LsmSeurs (le Ces lomiles sonit-elles plus pures, leurs idées

plus élevées, leurs habitudes sociales et dpelusue 1)1USi(

lieesque celles dles vieilles races catholiqu es, aoîic

duattatdIsèls par les mains divines del'gie

Lmissz don ces eupl s ders a, der aussi Iongotemps que

Possible, les traits caractèristi(lics qluils' on t reçu>ts de leurs

anêrsAu lieu de chercher à les.jeter aui plus vite dans un1

mnoule uniforme, aidez-ls plttàciS r leur physioio-

irnie sociale, et les énergies particulières qu'ils ont applortles

dle leur terre natale, et du mêmet coup, Vous 1111giiieîiteiez aus

8' les éléments de vitalité et de progrès (le ce qu'onl nommfe

le Peuple amnéricain. 
C

llecre une f'ois laissez donc la Providenice arrahig1(er selonl

Svs V, les races diVerses qui sonit venlues se juixtaposer au,"

tltts.TJnis et cessez (le voloir, à tout prix, établir ui11e uni-

form1ité de mort, là où elle semble vouloir mettre la variété et

la Vie."1

LEs C-ANADIENS DU MAINE.

Les Canadiens du MIaine sont illtellimrelits; ils oit Comn-

Pris qu'unIl peuple ne pouvait être prospèreC qu'autanit qu'il

était guidé par la lumière de la foi et fidèle à ses tradlition na-

tf)lales, aussi demandenttils des prêtres parlant et le fraiçaiýs

et l'anglais pour leur enseiLyrnçr la relion chrétienne, pour

adrliiisterles sacrements de la Ste Egýlise, puis des éduica-

te"' s de la Jeunesse dans les écoles où les laiugues françcaise et

8'iig"aise seront sur le même pied. Nos félicitat ions aux Ca-

'laielsduMaine.
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LA SEPARATION DE L'EGLISE ET DE L'ETAT.

Bien des personnes font erreur en croyant que cette loi de
la séparation de l'Eglise et d l'Etat va donner au clergé plus
de liberté p )ur remplir son ministère, et qu'ainsi notre reli-
gion chrétienne ne fera que s'étendre. Lisez la lettre de Mgr
l'archeveque de Cambrai, et voyez les funestes conséquences
de cette loi odieuse:

..."Plus de Dieu - C'est la conséquence de l'article: " La
RZépublique ne reconnaît aucun culte." C'est donc l'apostasie
nationale, voulue et voté par les députés et sénateurs.

2. Plus le budget des cultes.- En vertu de l'arti.le 2: "La
République ne salarie aucun culte." C'est-à-dire que l' Eglise,
il y a cent ans, a cédé ses biens à l'Etat, à condition que celui
ei fit un traitement convtnable au clergé. Aujourd'hui, la Ré-
publique garde les biens et refuse de continuer à payer le
traitement. La dette nationale est reniée.

3 Le budget des cultes remplacé par de nouvelles dépen-
ses qui pèseront sur les seuls catholiques: ils devront payer
leurs prêtres et tous les frais du culte, s'ils veulent vivre et
mourir catholiques.

4. Plus de prêtres.- Ce sera la conséquence forçée de la
suppression du budget des cultes dans les pays où les catho-
liques ne voudront pas ou ne pourront pas faire eux-mêmes
les frais du culte.

5. llus d'église.- Les articles 12, 13 et 14 de la loi coin-
mencetit par vous déclarer, Chrétiens, que vos églises ne vous
appartieineit pas, bien qu'elles aient été bâties par vos pères
ou par vou-mêmes.

La loi vous en laisse, il est vrai, la jouissanc-; mais elle a
soin d'énumérer les nombreux cas où elle pourra vous en
chasser et vous les enlever.

La Franc-Maçonnerie a déjà déterminé l'usage qui en serait
fait; dans son convent, ou réunion, tenu le 3 avril 1905, à
Paris, elle a décidé ce qui suit:

"La commission des vSux signale que les loges feront bien

qiuand les édifices religieux seront rentrés dans les mains de
leurs légitimes propriétaires (communes, départements, Etat),
de se porter adjudicataires ou locataires, afin de les employer
à des fêtes civiques ou maçonniques."

6. Mainmise du pouvoir civil sur les cloches.- L'article 27
dit que les sonneries de cloches seront réglées par arrêté mu-
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Iiicipal; ce qui veut die 1 u les cloches sonneron1tpu

'vos fetes religieuses ou pour vos sépultures, que s'il plait à

M.le maire; 2. qu'on pourra les faire servir a des usages pr]o.

fanies et même burlesques. 
Z

7Plus de croix- plus de calvaires- plus d'images de la

sainte Vierge M a' ie.- Ce n'est ])3s Moinis net: Art. 12.- il

'est interdit a l'avenir d'élever ou d'apposer aucun sinel ou

emblèmes religieux... en q1uelque eiilaGemelit public (Ile ce

soit. 
Z

8. Le4s fondations pieuses, faites avant le ConcOrtiat, Sont

détruites et dpaisetLes renies (lui les rep)résenltaienît

Sont prises par lEat. en vertu de l'article.

9). Les fondations faites depuis le Conco.(rdaît par vos père,,

avec charges dle bonn1es Suvrels (le bienlfaisance ou d'ensei-

gllement,znsont pirises par lEtýat, qu les attribuera a des éta-

'blisemets aies(Artcle7S).

10. Plus de relili(1.- C'est la conséquenlce dernière qui

découlera de l'applicatioli de cette loi - c'est à cela qu'elle

"veut amener la France.

Catholiques, est-ce lài ce que vous voulez?

býoliné à Cambrai, le 2 dléceambre 190,5, en la fête de s-aint

Thomas de Canîtorbéry, mort pour la liberté delLlit

Archevêque die Camnbrai

LE CONCIL.E DE MACON ET L'ÂME D3E 1-À FEMNME'

Au sujet d'unie sotte questio poé p~ar un conférencier

françýais: "la femme a-t-elle une .ame? nous1 somimes heureux

de citer un distingué archiviste de F~ranice: fus

'eut que l'lEglise ait discuté la question. de sairsla1em

ai-ait une ânie Cette absurdité a soi, ori.ille dans la fus

interprétation d'un incident du1 concile de Macon, el, 545, in

cident qui n'est pas mnentionnlé dans les actes de cette assem-l

bé,mais que nous a rapporté Grégoire de Touis,afem

Les évêques présents eurelit à décider, n(>l pas

avait 'Une âme humaine-, mais ýS], lorsque l'Ecriture pared

l'hl'meengénéral, ondevait l'entendre de la. femme aussi

l'ûe en on tepon
bien quedP ler l' ,homime, ce qui Semable aledeoiEtcpit

"'avait pas même préoccupé leconceile,pus'ineftraé

qu'à l'occasion d'une interruption fat a ne fut traité
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bres." On pourrait croire que ce conférencier n'a pas appré-
cié et goûté les les douceurs de sa mere. Pauivre fils!

LAý VECUî'rE 17 mAins 1906.
A u su jet de I'îîîi ' ruction obligatoire iu Maniitoba, nous

pouvons constater que toln oulrs, nos bons catholiqunes sonit au
gluet et épient les laits et grestes de l'ennemeni. Notre vieux
journaliste voit loin, plus loin (lue beauicouip de catholiques,
plus1 loin menme qule beaucoup de protestaints (jili ,sont mienés
sans le savoir par les l'raiucs-mnaç,oiis, vii fils dut diable.

Comme le (lisait M1_zr l'archevêque eii recomnaidant àsont
(eOe(le veiller: ''Quiî ud on aime ou croitr phus facilement

au dang-er qu'a l'objet aié'.i les catholiques aimaient
mieux Vl'lgse, ils crainîdraien t da\,aîît age les (laiiers qjui la
meniacent nion dans sa vie muais duis sa vitalité emi certains

Parfait'" l'Appel " dut U. M Geogrres Durzas dans son arti-
cle inititulé ' Que faites-vous

Nos sincères félécliatiors et merci.

UN CURÊ' QýUI Sit RýEMlE.

P)ans un des faubourg-s de Paris un curé et ses vicaires vi-
eînent de prendre une manutfacture de ehJo ýolat: " Puisque,
dit cet abbé, le Go-ouverniinenittt nious retire le pe-u que nous
recevions, nouts nous débrouillerons nous-mêmies, et comme
St Paît1 nious sauronis gagnier notre pain.

Puisse cet exemrple faire ouvrir les yeux à~ certains catholi-
ques qui au plus fort (le la temripe me dorment encore.

DINCI! DANG- !1)ONGI!

OFFIîCES DiE LA. SEMAINE SAINTE A1 LA ('XTIIEDYRALE-IlS O>ht été

exceptioiiiellein-iit iiinpos-auits grâce aui lel ordre des cérémo-
nies dirigées si habilement par M. l'abb"' J. Poitras, secrétaire.

Les entants de choeur sons la directioni de 34. Arthur Bleatl
ont fait honneur à St oic.

Piîl½IC.vEURS: -J.IU(li saint, M. l'bbé Béliveau, chance-
lier; Vendredi saint, Mgr l'Archevêque; l)'a^(lues, Mgr F. Az.
bugas, V. G. Mer l'Archevêque a prêché, le soir en ang,-lais,
à Ste Marie de Wininipeg-.
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-UN ARTiS'IE POLOLO()NAI - Uni brav e Cal 1houque de Wiliiii-

PegC a latit remettre à Mgrr Fil rchevêque¾ par1 M. *TurK(OWslki,

architecte, un ci ucifix artistellCî eupt sur bois

C'est Ce, crucifix (lui a servi c'ette anleulé et qui servira desor'

~11as, le vend(redi saluti pour la céreémonmie de l'adoration de la

croi x.

RETRATE ~FL \3 i.N)S -Le 11ev. 1'. Reliveit (A.) '.S S iL.

dle trandon, a l)êleune retraite, enl flamla"d, à St A lph'Ollse

et il est vQili à l'ar('Ievehe," ( 5 avril ) exprîmflén , MnIor l'Ar-

chev'è(1 i toute la satîstaw tion (Ji to lui onti denace ses 1ýbraves

'-(Ili patd rie tes.

Les Flamanids de St Aiphonise eiicoiliageîîî tellemnent le, cou-

venlt (les Soeurs des Ciniq Plaies du S-auveul' qu 'stu

Plus flirjsants du dioe ése, et leur bonne Veloité vis-à-vis de

leur curé. le 11ev. 1'. Cil. Ijeuchitlefli, C'h. Ueg. de lia. C., et

pour les intérêts de leur éghise il'a.janiais été si grande,

Beaucoupje paroisses pourraient aller chercher là des le-

SOUls utiles.

Vive la Flandre pays de la foi vive et des grands artistes

VViet les Flamanîds fideles

RÉ~UNION DES PÈR~E S 1ASLI1E NS ) E GALICIE,

A WTlNNNîî>lIG- le, 21 mars.

Le Pcey .1? Sozontimis JDydvký, curé de la paroisse grecque-

PRlthène( à El'dinoinltotii et .le 1'. . A itoiiiiis Su'oekIi, de

ih reek, ( Alveria) Sisk., sonlt Vellils remiýoitrer a WinflV

Pe39 les Itds. Pères Ilura, Krysanowrski. et Kolyiec, tous les

cinq i'elig-ieux de l'Ordre de St B3asile le &ýianld, pour élire un

Leurs confrères les BdAs Pères Arthur Filipon de MNinostes

Alta ) et Chrys Tymnoczko de Starr, ( Alta ), n'lont pas été ca-

Pable8 de venir. "apoica

Le nomr de l'élu a été envoyé au T. 11ev ]p. Fia,1 rvica

el, G-alicie.

Déjà le 11ev. P. Iluira dit qu'il a entenidu mnille conîfesions

de'pu-is le commencement du carêmeC, et le 11ev. P. Krysalow-

1ýki plus de 800 ! Quels rudes travailleurs!

NýOMINATION. - Le R1. P. Frigïoll, O.MN.I., est nommé curé de

~Jean Bte de Duluth.M
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SON ALTESSE ROYALE LE PRINCE ARTHUR.

Le passage de ce jeune prince au Manitoba (9 avril) a pro-
duit une excellente impression. Qui ne s'intéresserait au
neveu de notre noble roi Edouard VII?.

Cependant, il nous faudrait plus que de simples visites of-
ficielles pour nous reconcilier avec " l'idée de l'Empire" et
nous "attacher" à la couronne d'A ngleterre! Il y a des promes-
sesroyales qui ont été violées et auxquelles on néglige de
faire honneur!

Cette visite a donné occasion à Son Honneur le Lieutenant
Gouverneur MacMillan de montrer le grand cas qu'il fait
des catholiques et son respect pour la religion, ei invitant
S. G. Mgr l'Archevêque à assister au "lunch" (goûter) avec
son Vicaire Général, Mgr Dugas, et même " à bénir la table"

A l'occasion de cette visite princière nous avons regretté
qu'il n'y ait pas eu de route convenable pour conduire le
prince à St Boniface.

Winnipeg et St Boniface devraient s'entendre à ce sujet.
Noas savons que nos édiles ont déjà fait des démarches; mais
ils devraient insister et prendre de nouveaux procédés pour
faire cesser la séquestration de St Boniface, surtout quand la
nouvelle cathédrale sera bâtie.

RESTAURATION DE L'EGLISE DU SACIE-COEUR
A EMERSON.

Le 25 mars il y avait grande fête à Emerson près de la fron-
tière canado-américaine, à l'occasion de la restauration de
l'Eglise sous la direction du Très R. P. Joachin Allard, O.M.l.
Vic. Général, ancien administrateur du diocèse après la mort
de Mgr Taché.

Il y eut le matin 50 communions et notre populaire confé-
rencier le Rev. P. Drommond, s.j. du Collège de St Boniface
qui avait donné le 23 une lecture sur les orateurs irlandais a
fait un magnifique sermon sur l'Annonciation on l'Ave Maria.

La lecture du 23 mars a rapporté.$62 piastres, elle était pré-
sidée par le Rev. P. Allard.

Le maire de la ville M. Hamilton a proposé le vote de re-
merciements et c'est le ministre presbytérien M. Jacob qui
l'a secondé.
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Ces situations singrulières ne se rencontrenit gruère qu-Len

Amnérique.c

LES PETITS FRÈER3S l)R, MGU L'ARCIIEVEQUE.

Les élèves de la division des Petits dut Collège de Montréal

OÙ Mgr l'Archevêque a tait ses études, olit envoyé une riche

So1uscription annuelle pour les -Cloches '' qu'ils appellent

Les gentils Petits Frères!

MN L'ABBÉE JE~AN GAIlUE,

MISSIONNAIIREý COLONISATE-UR, CUItE DEý WAII(CU1)PE.

L'iLtiabl aptrede la colonisation cat holique dants lc

Canada Central est parti le ï avril dernier pour la France et

la Belmique.
INous lui souhaitons le succès que méritent soi, zèle ardent,

Poil parfait désintéressemfenit, et ses labeuris pénibles et féconids

LES TRIAVAUIX DE LA CATHEIIDRALE. - Fervet opus " C'est

let 7janvier que le contrat a été ,jn nr g 'rhvfl

etMM. Sénôcal et Smnith pour 000 oo piastres.

Depuis lors, de blocs cyclopéens de .pierre de Tyni-

(lalu ont eté charroyés par " le inaitre en pierres vives ", Mr

flouIrgeauît, le constructeur d capitale- de St Paul (Minniesota

P"TJ) qlui a coûté deux millionis de piastres.ir cuel'a

ciPuis un canîal profond de 18 pieds pour fair cue 'a

des fondations a été creusé, à travers la terre gelée.

Enfin le 10 avril, M. Marchand, architecte, arrivait de

lnre l ttrçi sur le sol les grandes lignes du plan, et

lonze, les premiers coups de pelle et de pique étaient donnés

Pulecreusement des fonîdationls, et le travail se poursuit

atctivement.

A L'E COLE NO RMALE.-

Les examenîs sont terminés et nouns sommes, heureux de pu-

biler le nom des vainqueurs, nous profitons de cette circons-

tance Pour remercier M. M. Goulet et potvin de leur dévoue-

"flent et de leur zèle pour une si belle coeuvre; et aux éléves,

7aG118 adressons nos plus sin( ères félicitations.

Voici la liste: Les Rdes Soeuirs Théièse.Eug,é3îie, Emélie-St
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JTo-eph)l, Valéýrie-St JIean, Filles de la Croix de ýýt André )

Les Rdles SSeurs Aldégroide, Maria-Adélard, Chanoinesses des

Cinq l'laies. L )s Rdès Soies Ste Eupliéinie, Ste Adélaïde

Ste Etiphrosinie, ( de N. D. deýs\lissiois)
Melles Marie Baril, Imelda Bita,.let Camipeau, Ma-

rie-Thérêýýe Collin, Bertha Couloînhle, L,éontiine ijesauluiiers,
ibcrtiine Désautels, C'ordèlia Jitîbuc, May (l nichion, Elodie

Lacerte, Jolosephiine Lavallée, Isîn nýra Marcil, ElNa Mai-ion,

Piana Paradis, M1éliina Poirier, Azélio Richard, Anna Roy,
Lucia Sciiez, Rose-Auniia Toulpin, EnèeMoulini.

PUISE )i H I. Jeudi le 19 avril, àî lai Maison Vicariale

(les Revérendes S,,ieurs (11 risos, SSeur N orbert, iiée Iýosaniia

1)eslauriers, recevait des mains de Mgr l)ugas la robe des

Soeurs Grises. La cérémonie de vêture eut lieu daIns l-a salle

dle Comunuté. Mgr lit une courte allocutiflii dévreloppant

le texte: "'Si quelqu'n veut veniir après moi, qu'il renlonce à

lui-mêeme, qu'il porte sa croix et qu'i1 ie sitive.

La cérémonie fut suivie d'uue messe basse (lite par Mgr

Dug-as. - IDe pieux cantiques, l'aspe4. de la b)elle chapelle, le

recueillement de toute l'assistanîce donna à cette, ine.se le

charmue habituel de ces fêtes qui sont commie un reflet dui ciel.

A la nouvelle élue. nous souhaitolib toutes les joies du re-

nioncement.

RiECOMMANDATIONS AUX PIRS

Nous reco)mmnd(ois aux prières le père da R, ýv. M. ('oui-

peau, cu-,re de St Eustaeche, et la imère du Rcev. NI. Liilonde,

curé de St Adolphe. - Tous deux gravement malades.

A l'occasion (le la mort du T. R1. 1'. Martin, Suipéri eur-Gé-

niéral des lbIi PP1. Jé,suites, samedi, 2.? avril, un service lult

chanté par Mgr l'archevêque, dans la chapelle du Collège r de

Saint-Boniface; un granîd nombre de prêt rus et amis étaient

présents à cette cérémonie.

R I. P.

Ri. P. Martin, R1ome, Supérieur général des Jésuitcs.

IRde SSeur Marie de la Rédemption.
Jtde Soeur Marie de la paix.
ltde Soeur St Ferdinand.
Rde Soeur SI Malo. - Soevirs de la Charité de Québec.


